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dont M. M((irit'r él;iit Wnni-codUlion-

tiistc.
'

!

EcoMtoii.s donc M. McMcicr : ''Le '

*'jonroriil Candivi coiniitci' r.it.-ilc-

•' mont, et iiH'.\(M'al»IenuMif, av<M' lo

*" goiiveniuMH'iil d'Ollawa, comiiik; '

" notrn sLMiIo rpssniiiTt' pour nous
" tirer <l(^s ciiiltarras fiiiani'icis dans
" los((n(ds on -;(• (rf>iivi'. ce jdnr là

" MAn(,)I KHA LIIKIIIIK DM NO-
"TRK i)i:(;iii:.\N(j«: natioxa-
'' LK.

'

CVàt bien ( lair : nons snnuncs
!

perdns s'il jic iu)ns rote ijnc lo

gouvorniMncnl^lVMh'ial (ini im; rcra

a'inn.

C'est (•(> i|n'aji)iit(' en cflot M Mei-

cîer •

'Tl est admis d'ini anti-e rôle ipic

le gonv. rneiiienl rédéiMl n'afiiMeia

pas notre cbemin ft n,) nons AIDE-
RA K.\ AUCINK MANIKRi:;'

El [)lns loin ;

"La néi'essiié i!(î connail pas de

loi et pour .'vit.'r ta RAN(,)l,'KR()l'-

TE les [icnplcs les plus éclairés sa-

vent faiie des SACRli'MCES CUN-
SIDEPABId:S.

I

Et encore :

j

-LE JOUR Ôll NOUS SERONS
TROP PAUVRES POUR MAhNFE-
NIR NOS INSTITUTIONS PRO-
VINCIALES NOUS si^:rons pla-
ces ENTRE L UNION LElHSLA-
TIVE ET L'ANNEXION ; CE
JOUR LA SERA UN JOUR FATAL
POUR LA PRCJVINCE DE [QUE-

BEC."
Aiiisi en ISHI,d"après M. Mei'cjcr,

nons ne ponvions compter sni' le

gonveinenicnt l'édéral
; il ne nons

aiderait vi\ aucnne manière. C'é-

l''iit la ininc. la taxe directe on W-
nion législative et à la fin .!»• (ont

cela, l'anéanlissement de la i)rovin-

ce.

La pcintnre éfait Ingnbre sans

d'Miif. ma s non dénnée il»; l'onde-

ni' ni. l't SI le gonverin)ment l'édéiai

nenf l'ait droit à :ios jnstes deman-
des, s'il ent imité MM. Rla (î et Mc-

Kcn/.ie, c'en était fait dt; nons :

nons allions à la bamjneronte, à la

TAXE DIRECTE, à L'UNION LE-

(;iSLATIVEon à L'ANNEXION.
Nt>i-(c pas qne la perspective,

d'aprt's M. Mercier, n'était pas très

>nn''ianlr ?

XXVIl

Lh bien ! qni NOUS RETIRA DK
L'AHIME, QUI NOUS SAUVA DE
LA BANQU^EROUTE, DE LA
l'AXE DIRECTE, DE L'UNION

LEtllSLATIVE,DE L'ANNEXiON.
DE LA DECHEANCE NATIONA-
LE, on nn mot ?

Sir Joiin liii-niènn.' en personne

avec ses --ollèrtnes voués à l'orangis-

me, non- accoida nne somme de

^^r>,OU0.OU0, dont l'inlérèt annnel

snllit ponr combler b; déficit di

notre caisse provinciale.

Sir Jolin, la lerrenr de:^ catlioli-

(iues, le boni'rean des Canadiens-

l'^rancais, le Néron dn Canada !

(^)nelle b(dl(> cliance il avait pom r

lanl t]e faire l.'iompbcr l'orangisnii
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